
L'ALBUM DES FAMILLES

.,lainten:ant, est.ce que les Apôtres ont
compris ces paroles de Jésus-Christ dle la
même manière que nous, catholiques, les
Co iprenlons au dix-uivième si, le, et
Co'1m111 on les a comprises pant dix-
neuf siècles? Vcovaient-ils réellement
('1 is avaient h: pouvoir de pardonner les
péé? Oui, et ils se glorifiaient dans ce
pouvoir. Saint-P.aul dit dans son Epitre
ai Corintl.iens : Il Que les hommes nous

conne les mzinistres de Jésus-
("'rist et ls dispensateurs des mystères de
Dieu (1), car nous sommes les ambassa-
dem'rs <de Jésus-c'rist (2)." Maintenant
qu'est ce qu'un ambassadeur? Un ambas-
sadteur est celui qui est envoyé par une
puissance à une autre puissance pour agir
au ]loin du ceux qui l'ont envoyé. Ainsi
le gouvernement anglais envoie un ai-
b aeur à Washington, cet ambassadeur
a;it au nom du gouvernement Anglais, et
twit ce qu'il fait à Washington est consi-
déré comme étant fait par le gouverne-
ment Anglais liii- même ; ses actes sont
les actes du gouvernement Anglais. Et
S int-Paul dit : " iVous sommsca les ama-
b:ssideurs de dJésus-Crist." Qtiand est-ce
que Jésus-Christ les a constitués ses am-
b.îasadeurs? C'est quand il a <lit: "Je
vous donnerai les clefs du royaume du
ciel, et tout ce quce Vous lierez sur la terre
sera lié dans le ciel." C'est alors que
Jésus-Christ a constitué ses ambassadeurs
les A pôtres, et leurs légitimes successeurs
dans le sainti-ministère, c'est-à-dire les
prêtres et les évêques de l'Eglise.

Saint-Paul dit encore dans sa seconde
Epitre aux Corintions (Chap. v, v. 18) :
I Yons avons le ministère de la récozicilia-
tion." Que vent-il <lire par cela? Il veut
dire ré2oncilier les pécheurs avec Dieu.
Mais comment cela peut-il se faire 1 Seu-
lemnent en leur remettant leurs péchés au
nom de Dieu. L2 pécheur est réconcilié
à Dieu seulement quand ses péchés lui
sont pardonnés. " Ainsi,-dit St. Paul,-
il a mis en nous la parole de la réconcilia-
lio, ;" c'est-à-dire qu'il nous a donné le
pouvoir de réconcilier le pécheur avec
Dieu en lui pardonnant ses péchés. Et
c'est pour cela que l'Apôtre Saint-Jean
dit dans le 1ier chapitre de sa 1ère Epitre :
" Dieu est fidèle et juste,-pour nous re-
meure nos péch5s, et pour nous purifier de
toute iniquité si nous les confessons." Ainsi
l'Apôtre St. Je::n fait do la confession une
conditini r.écessaire pour obtenir le par-
don (les péchés. Dieu est fidèle et juste
pour nous purifier de nos iniquités, " pour
nous pardonner nos péchés, si nous les
c mnessons." Par là nous voyons que dès
les premiers jours du christianisme, les
chrétiens ali..,iint à confesso. Dans les
Act..s des Aptres, chap. Xix, verset 18,
nous lisons "Et plusieurs de ceux qui
avzient cru, venaient cofecssei• et déclarer
ce qu'ils av.ient fait de .l." C'est-à-dire

(2) 2er Epitre aux Corintbiens,- v.

(2) 2e Epitre aux Corinthiens, vr. 20.

que ceux qui avaient été reçus dans
l'Eglise se rendaient cn grand nombre
pour aller confesser et déclarer letir
péchés aux évêques et aux prêtres de
Dieu. Ils'faisaient alors ce que les catho-
liques font aujourd'hui : ils allaient .en
foule se confesser, comme font les catho-
liques au jotir~dès grandes fête's, à Noel, il
Pàques. C'est la Bible qui le dit.

Est-ce que les premiers chrétiens ne
connaissaient pas la doctrine catholique 1
Est-ce qu'ils n'étaient pas bien instruits?
Ils avaient appris la doctrine de l'Eglise
<le la bouche même les A'pôtres, par c'on-
séquent la religion catholique est .aujoui-
d'hui ce qu'elle était aux premiers jours,
au temps <les Apôtres.

Et l'Apôtre Saint-Jacques dit am.prêtre
de l'Eglise : " Confessez donc vos péciés
l'un à l'autre, et priez l'un pour l'autre,
afin que vous soyez sauvés." Ici l'Apôtre
Saint.Jacques nous indique tpie la confes-
sion des péchés est une condition de salut
pour les prêtres aussi bien que pour les
fidèles. Dans l'Egli catholique, il Wy a
pas que les laïques qui sont tenus d'aller
à confesse et de déclarer leurs péchés,
niais les prétres aussi sont obligés de le
faire, ainsi que les évêques et les cardi-
naux ; et même le pape est tenu d'aller à
confesse, s'il avait le nialheur de tomber
en péché, car le pape est un homme
comme nous, et tout'homme peut tomber
dans le péché.

La confession est une loi divine, et
tous doivent s'y soumettre. Le prêtre,
cependant, n'attends pas d'être tombé
dans le péché pour aller à confesse, car en
général les prêtres de Dieu font des efforts
pour-mener une vie pure, sainte et sans
taLce; mais même s'ils ne commettent pas
de péchés, ils vont à confesse une fois la
semaine ou deux fois le iii6is. et quand ils
n'ont rien à confesser, ils confessént les
péchés de leur jeunesse, de leurs jeunes
années, afin de s'humilier devant Dieu et
de mériter de plus en plus le pardon de
Jésus-Christ.

Je pourrais, nies chers frères, vous citer
bien d'autres textes de la Bible pour vous
prouver que la confession a été instituée
par Notre-Seigneur Jésus-Chîrist, que
Notre-Seigneur a donné à ies Apôtres et
à leurs successeurs dans le saint ministère,
les évêques et les prêtres de l'Eglise, l6
pouvoir de pardonner les péchés. Mais
les paroles de Jésus-Christ que j'ai citées
sont si claires, si'éxplicites, si expressives
qu'il est impossible pour un homme qui
croit à la Bible d'entretenir aucui. doute
au sujet de la confession- des écliés. "Zes
péchés seront pardon'nês,-dit le fils du
Dieu vivant,-" à ceux à qut vùsles'par-
donerez." 'Ces paroles ne peuven't 'signi-
fier autre chose, sinon que Jésus-Christ a
donné à ses Apôties le, pouvoir dé parr
donnier le péelipés.r

-Bien, dit ionón ami pi'àtéstantjë sup
pose qùe les Apôtres.ontreçu Is pouvoir
de pardonner les .péchés,-c'est.cläir 'ap-és

la Bible; mais comment avez-vous ce pou-
voir vous.iêume ?

-Quand Notre-Seigneur a établi son
Eglise sur la terre, dites-moi s'il voulait
quie son Eglise ne duirat que pendant la
vie dls Apôtrei? Est-ce qu'elle dlevait
mourir avec les Apôtres ?

-Oh ! non, lit mon ami protestant,
non, bien certainement, elle devait dtirer
pour toujours, autrement git'en setit-il
de nous?

-L'Eglise devit donc durer toujours.
Maintenant, étais-ce l'intention <le Jésus-
Christ que son Eglise durlt juspi'hit fin
des siècles, sans changements, telle qu'il
l'a établie.

-Bien, je le suppose ; je pr-ésumiie que
telle devait.être son intention.

-Ainsi, s'il.a étali son Eglise avec le
pouvoir de remettre les péchés, elle doit
avoir encore ce pouvoir. Si vous admet.
tez les prémisses, il faut aussi admettre lai
conclusion.

(A continuer.)

Mission IProvidentielle.

Une jeune fille lu village de Dôamreiny,
dans les Vosges, Jeanne d'Arc, -se pré-
sente à Vaucouleurs, chez.Robert de'Bau-
dricourt,.cipitaine dévoué à Charles VII,
roi de France. Elle déclare que depuis
sept ans, elle a les visions qui l'appellent
1.une g'ande couvre de délivrance <le son
pays, presque tanut envahi par les Anglais
que souverit Sainîte-Cautlhe-ine et Sainte-
Mtarguerite lui apparaisse.nt peur la pré-
parer à ett.t nission divine ; que depuis
quelque temps elle entend des yoix qui
lui parlent dans le silence des forts, dans
l'ombre des nuitsau pied de l'autel, qui
lui ordonnent de partir, d'tiller faire lever
le, - iège d'Orléans, et conduire le roi
Charles ViI lu Reims poi.r l'y faire sitcrer
aux yeuix des nations.

La candeur de cette jeune fille, sa foi
vive, sa parole irrésistible, étonnent et
snbjuguent Baudricourt. 11 lui donn
ue escorte, et, à travers mille dangers
dont elle semble se jouer elle .arñve près
de Charles VII, à Chinon. Elle obtient
une audience du jeune monarque,, et lui
annonce.sa mission. A ftit ràisonnement
qu'o lui oppose, elle répond: "' Dieu le
veut !" A toute demandé qu'on lui fait
d'un signe qui proiuve Sa mission. elle dit>:
"Suivez-moi, et vous verrez! " On donne
à Jeähhe d'Arc ûii armure pour se cou-
vrir, iie épée dont elle ne 'fera jamais
usage, une bàinière blanche semée de
fleurs de.lis, sur laquelle sont brodés un
Christ- et .,deux .anges, aiéc es ot-JéIlrsis t-e .dénx''ilc âavc ces mots:
hàs,3Jirie,et ella;conduit les guerriers
àla:victoire, délivre Orléaus.etsfait-sacrer
le roi'à leimis. -


